Article paru dans Marseille magaziné 


s Claude 


F rançois 


Il a abandonné 
la course à pied 
pour la chanson! 


LA Ferrari mord l’asphalte des quatre roues. 
À 140 à l'heure, Elle ne bronche pas d’un 
pouce. Pourtant, je suis à des lieues d’être rassuré. 
Je viens de m’apercevoir que mon pilote est 
hypersensible, qu’il vit sur les nerfs et qu'il 
s’amuse à nous faire peur. Ou à se faire peur. 
Or, la Gineste, cette côte particulièrement dange- 
reuse située entre Marseille etGassis, ne fait pas 
de cadeau. 

— Claude! Tu m'avais promis de ne pas aller 
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vite. Si tu connaissais le nombre de gens qui ont laissé 
leur peau sur cette route, tu lèverais le pied du cham- 
pignon ! Calme-toi ! 

C'est le passager de derrière qui s'exprime ainsi 
Un jeune homme de 24 ans, grand, fort, blond, frisé, 
vêtu d'un costume bleu marine, d'une chemise blan- 


che et impeccablement cravaté malgré la chaleur 
insupportable de la journée. || a vécu de 1949 à 1955 
à Marseille où il fréquentait le lycée Thiers. À 15 ans, 
à Paris, il a dit: « Le rock, ça va marcher ! » A 
20 ans, il avait déjà monté une maison d'édition musi- 
cale et, à 21 ans, faisait partie du Conseil d'adminis- 
tration d'une importante société industrielle de la 
région parisienne. C'est Paul -Lederman, l'impresario 
de Claude François, le patron d'une écurie de « yé-yé » 
qui, à ce jour, vaut son pesant d'or : Daniel Gérard, 
Lucky Blondo, Michèle Torr, Les Gam's, le Petit 
Prince, Monty, les Lionceaux, les Champions et Michel 
Mallory. 

Claude ralentit un peu, se penche vers moi, me 
fait un clin d'œil, sourit et plaisante : 

— Si on se tue, on deviendra célèbres ! Les jour- 
naux titreront : « Un fou du volant et ses deux pas- 
sagers font un trou dans un rocher de la Gineste à 
bord d'une Ferrari ! 

— Toi, tu es déjà célèbre, rétorque Paul Leder- 
man. Quant à la célébrité que tu nous offres, elle est 
toute relative et nous préférons nous en passer ! 

Maintenant, Claude François rit à gorge déployée, 
découvrant deux rangées de dents blanches et par- 
faites. Nous venons de passer le sommet de la 
Gineste. [1 ralentit encore, plante ses yeux verts droit 
dans les miens et avoue, soudainement attristé : 

— Le problème de la mort me tracasse. J'aimerais 
avoir le génie de découvrir ce qui se passe après la 
vie. Je voudrais d'ailleurs ne pas mourir. J'ai une peur 
bleue de la mort. Dès que j'ai une minute à moi, je 
dévore des bouquins traitant de certaines méthodes 
de survie. Parfois, j'aimerais partir aux Indes : là-bas, 
il paraît que des gens ont découvert des moyens de 
vivre plus longtemps. Si on me donnait à choisir 
entre mourir ou continuer à vivre quelques années 
de plus dans un tonneau de plomb en fusion, je crois 
que j'opterais pour la seconde solution. 

Tout en parlant, Claude a branché la radio de 
bord qui, maintenant, diffuse une chanson de Johnny 


Claude 
François 


Hallyday. Claude bat la mesure contre le volant, avec 
son index, et siffle, accompagnant Johnny. 

— Que penses-tu de Johnny Hallyday ? 

— Beaucoup de bien, répond-il spontanément. 
Parce que je sais qu'il adore son métier et qu'il le 
fait consciencieusement. Contrairement à tout ce 
qu'on à pu dire ou écrire à propos d'une certaine 
animosité qui existerait entre Johnny et moi, nous 
sommes de bons copains, je peux te l'assurer ! 

« Copain ». C'est le mot sacré qui revient comme 
un leitmotiv dans la bouche des valeurs sûres du 
yé-yé : Richard Anthony, Claude François, Johnny 
Hallyday, Françoise Hardy, Sheila et Sylvie Vartan 
À eux six, ils ont créé le mythe des « Copains ». Les 
copains ? Ce sont eux, d'abord, ce sont les autres 
aussi : 11 millions de fans qui les ont choisis pour 
les placer là où ils sont : à la tête d'une fortune assez 
considérable et au sommet d'une certaine gloire. Ils 
sont six qui tiennent et qui tiendront certainement un 
bon bout de temps encore. Et cela parce que ces 
11 millions de copains — ils seront 16 millions en 
1967 — dont l'âge varie entre 14 et 18 ans, ont 
chacun 30 francs en moyenne par mois à consacrer 
à leurs idoles. Ce qui représente un total de 330 mil- 
lions de francs qui alimentent, mensuellement, les 
caisses des firmes de disques ainsi que celles des 
salles de music-hall. Voilà pourquoi, en fin de compte, 
les financiers du spectacle n'ont pu que prendre ces 
yé-yé-là au sérieux. 

Le dernier venu dans ce peloton de tête — dont 
la carrière de chaque membre se résume en deux 
mots : réussite-éclair — c'est Claude François : né 
en Egypte, 22 ans, 1 m 73, 60 kilos, excellent cou- 
reur à pied sur 5.000 mètres, parolier, chanteur, dan- 
seur, musicien. 

En janvier 1963, totalement inconnu, il touchait 
un cachet de 100 francs par soirée. En août de la 
même année, il en gagnait 4.500, vendait 17.000 
disques par jour et était déjà donné, par la presse 
spécialisée, comme le rival numéro un de Johnny 
Hallyday. Aujourd'hui, son portrait figure sur les murs 
de toutes les villes de France et son nom est prononcé 
avec admiration par tous les adolescents. Avec ses 
« tubes » — « Belle, belle, belle », « Pauvre petite 
fille riche », « Moi, je voudrais bien me marier », 
« Des bises de moins pour toi », « La ferme du bon- 
heur (Shalala) », « De ville en ville », « Une petite 
mèche de tes cheveux » et « Si j'avais un marteau » 
— il semble être devenu le « chouchou » incontes- 
table des « copains » qui, en 65 jours, ont acheté 
1.400.000 exemplaires de son disque « Si j'avais un 
marteau ». 

Comme Johnny, Sylvie, Richard, Françoise et 
Sheila, Claude François a, lui aussi, sa légende do- 


rée.. |! it pauvre et a même souffert de la faim. 
Aujoure il est comblé, riche, admiré. Il possède 
un ma, que appartement dans un immeuble du 


boulevaic Exelmans à Paris, dans le 16", où sont ins- 
tallées sa mère, sa sœur, Marie-Josée, et quatre secré- 
taires chargées de répondre aux 500 lettres qu'il 
reçoit quotidiennement. || vient d'acheter une somp- 
tueuse propriété dans la région parisienne et son 
garage compte deux « 404 », une estafette Renault, 
une Ferrari bleu métal, une Triumph bleu ciel, une 
Thunderbird blanche de 35 chevaux fiscaux. Claude 
François s'habille chez Camps à Paris, possède 50 
costumes (1 500 francs pièce), 50 paires de chaus- 
sures, 300 chemises et 500 cravates achetées aux 
quatre coins du monde. Il possède une perruche sur- 
nommée « Henry » et un ouistiti trés frileux et mo- 
queur qui répond au nom de « Zizi ». || se nourrit 
très mal, mangeant en hôte sur un coin de table ou 
dans un drugstore. Il adore les glaces 3 la vanille, au 
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chocolat et aux amandes arrosées de sirop de groseille 
et couronnées de crème chantilly. 

Une DS. blanche nous dépasse et s'arrête en bor- 
dure de la route, quelques kilomètres avant Cassis. 
Un grand garcon brun en descend. || fait signe à 
Claude de ralentir. C'est Roger Defranchi, un Mar- 
seillais de 25 ans, sonorisateur et garde du corps de 
Claude François. 

— Est-ce qu'on peut aller à Roquefort-la-Bedoule 
Pour rendre visite à la grand-mère de Tiki ? demande 
t-il. Il y a trois ans qu'il ne l'a pas vue. Roquefort est 
tout près d'ici. ‘ 

Tout petit, un peu timide, tout maigre, Tiki Obli- 
gado a 20 ans et en paraît 15 au plus. Il est, depuis 
un an, le secrétaire de Claude François. Un secrétaire 
dévoué corps et âme. 

— Allez-y, mais soyez de retour à l'hôtel dans 
trois heures au plus tard, dit Paul Lederman. 

— Non, ordonne Claude. Vous venez avec nous 
à Cassis ! 

Nous repartons. Sur les chapeaux de roues. 

— Tu aurais pu les laisser, aller chez la grand- 
mère de Tiki, dit Paul Lederman, l'air bonhomme. 

Claude François trépigne sur son siège. Il crie : 

— [1 faut toujours que je pense à tout ! Si je les 
avais laissé aller, tu les connais, ils ne seraient pas 
rentrés avant trois heures du matin. Or, nous allons 
faire des photos sur la plage de Cassis où il y aura 
certainement foule et où je risque d'avoir besoin 
d'eux. Mais tu n'y penses pas. Tu manges bien, tu 
dors bien, tu prends un mois de vacances par an 
Moi, je ne mange pratiquement pas, je dors mal, je 
n'ai pas pris un seul jour de vrai repos depuis deux 
ans. Et il faut, malgré cela, que ce soit toujours moi 
qui pense à tout ! Je voudrais bien avoir une heure, 
une heure seulement de tranquillité ! 

Maintenant, allongé sur le sable chaud de la plage, 
Claude François s'est calmé. Il signe des dizaines 
d'autographes, sourit et se prête, gentiment, à toutes 
les fantaisies du photographe. 

— Il est comme ça, m'explique Paul Lederman. 
Une véritable boule de nerfs. Tu ne peux pas ima- 
giner la somme d'énergie que Claude peut dépenser 
en une journée, 

C'est d'ailleurs peut-être à cause de son débor- 
dement de vitalité qu'on a souvent dit que Claude 
François ressemble, sur scène, à un pantin désarti- 
culé. Je lui demande ce qu'il pense de ce jugement. 

— Si l'on m'en faisait le reproche, dit-il, je répon- 
drais que c'est absolument faux, car un pantin ne se 
contrôle pas. Moi, sur scène, je me contrôle toujours. 

Dans la vie, Claude François est arrivé à une 
sorte de merveilleux équilibre, comme si la gloire 
et la fortune n'étaient pas venues au rendez-vous 


qu'il leur avait donné. Il pense et vit comme un 
homme qui à gardé les pieds solidement rivés au 
sol. Il n'a qu'un secrétaire, à l'encontre de 


nombreuses autres idoles, parce qu'un deuxième 
serait parfaitement inutile. S'il a acheté sept voi- 


BELLES! BELLÉSIABELLES-* — d'a 
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métier : transport des musiciens et du matériel. 
Il lit Rabelais, Montaigne, Voltaire, Kafka, Stefane 
Zweij et Jean Giono et avoue que, s'il n'avait pas été 


chanteur, il aurait aimé être professeur de philoso- 

phie. Enfin, la légende de Claude François veut qu'il 
MOI JE VOUDRAIS BIEN ME MARIER “ attrape » un torticolis chaque fois qu'une jolie fille 
passe dans la rue. Je puis aujourd'hui affirmer que 
cette légende est parfaitement fondée... À Marseille, 
sur la Corniche, Claude François a arrêté trois fois sa 


Ferrari. Pour faire les yeux doux à trois jolies mar- 
seillaises. 
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Me voici à un an. 
bébé rêveur sur un 
douillet coussin de 
plumes. J'aimais déjà 
mon petit confort, 
= mais les galets, le so- 
BA leil la mer ne me 
faisaient pas peur. Je 
crois qu'à l'âge de 
deux ans, je nageais 
déjà comme un pois- 
son. Admirer au passa- 
ge ma chevelure très 
réduite et un rien né- 
À gligée! On dit que les 
premiers mois de la 
vie sont très impor- 
tants: peut-être 
4 avais-je déjà dans 
à mon subconscient des 
idées de chanson? 
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Joici ma première vraie photo de famille. C'était en mail 1955. et j'avais 
16 ans. Mes parents vivaient à l'époque dans une certaine aisance, à Port 
Tewiy nous profitions au maximum, du: climat très clément de l'Egypte. Pendant 
les grandes vacances, je quittais la pension pour rejoindre mes. parents et 

© nous prenions pendant tout l'été nos repas dans le jardin. Mon père était 
sévère, mais ma mère me « passait tout.»: 


Même époque, même photo mais c'est mon père qui tient l'appareil et nous 
faisons poser à sa place Tara, notre domestique égyptien. Quand je revois 
la façon dont nous étions habillés, cela me fait rire. N'as-tu pas l'impression 
que la mode a considérablement changé! 


Dès l'âge de 7 ans, mes parents m'ont fait inscrire dans la troupe de 
louveteaux du collège chez les frères de Ploërmel. J'avais fière allure dans 
ma petite tenue bleu marine, moi qui: aujourd'hui déteste tout ce qui. est 
ordre et uniforme! Je suis debout au centre et je n'ai pas l'air particulièrement 


gai. J'ai au moins appris une chose pendant les randonnées de la troupe : à jouer 
de l'harmonica et à confectionner des pipeaux. 
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Ma sœur Josette, de trois ans mon aînée, avait, elle, fait ses études chez 
les sœurs de Saint-Vincent de Paul, tandis que j'allais poursuivre les miennes 
au lycée français du Caire. Puis Josette se. fiança. Ceci est la seule photo 
de notre famille au grand complet. Elle date de 1956, l'année terrible ou 
la mesure de nationalisation du Canal! nous  obligea à) quitter l'Egypte comme 
des pestiférés. 


Si. j'ai débuté comme 
musicien. professionnel 
à Monte-Carlo, c'est en 
Egypte, quelques an- 
nées plus tôt, que j'ai 
véritablement appris la 
batterie et la tumba. 
Mon professeur fut 
tout simplement mon 
oncle qui était chef 
d'orchestre. Je dois 
dire que c'est lui qui 
m'a inculqué le sens 
du rythme et que ses 
leçons ont été pour 
moi plus importantes 
que les cours de violon 
de ma jeunesse. 


Quand! on: a passé l'âge 
de 20! ans, pour réus- 
sir il faut mettre les 
bouchées doubles. Mon 
père venait de mourir, 
je devais subvenir aux 
besoins de ma famille. 
J'ai travaillé ma voix 
pendant des nuits entiè- 
res et un beau jour, 
avec ma petite valise 
bourrée d'adaptation de 
chansons, je suis allé 
frapper à la porte des 
disques Philips. Mème 
une montagne n'aurait 
pu me détourner de ma 
décision. 


: 1957 à 1961, j'ai donc vécu à Monte-Carlo, anonyme et désargenté, 
ntant de me faire une place au soleil de la chanson. J'ai commis à 
tte époque une des plus grandes erreurs de ma vie: j'ai épousé une 
vissante anglaise, Janet. Notre vie commune fut de courte durée. Janet 
rtit un jour pour Londres et ne revint pas. Je me retrouvais seul pour 
Sparer la difficile conquête de Paris. 


J'ai investi mes pre- 
miers. cachets (car je 
fus sollicité très vite 
pour des grandes tour- 
nées à travers la Fran- 
ce} dans l'achat d'un 
appartement à Paris, 
boulevard Exelmans. 
Pour me rapprocher un 
peu de ce soleil que 
j'avais perdu, je l'ai 
choisi tout en haut d'un 
immeuble avec une 
merveilleuse petite ter- 
rasse: dominant tout Pa- 
ris. Et! j'ai acheté à la 
même, époque! une gros- 
se voiture américaine 
bourrée de gadgets. 
J'assumais la! réalité en 
adulte, mais je conser- 
vais! intacts mes: rêves 
d'enfant... 


fut la rencontre avec Paul! Lederman (quil allait devenir mon impresario) 
l'enregistrement de « Belles, belles, belles ». La: chanson, fut un! triomphe. 
fus programmé 3 fois par.jour pendant plus d'un mois à l'émission 
salut les copains». J'avais voulu un coup d'essail: je venais de réussir 
coup de maître. Depuis ce jour, j'ai eu une confiance absolue en moi, 
mes possibilités. J'ai décidé de ne plus jamais revenir en arrière... 


20 octobre 1963, à 
ccasion de la sortie de 
in deux millionième dis- 
8, Philips organisa une 
inde soirée à l'Olympia. 
us la joie de recevoir, 

mains de mon ami 
urice Biraud dit « Bibi » 

s deux premiers disques 
r. Je cris que j'ai fait 
soir là le tour de chant 
plus euphorique de ma 


Combien d'heures ai-je passées dans le studio de photo? Je ne saurais le dire. Mais j'ai appris que la vie 
d'un chanteur ne consistait pas uniquement à chanter. !Il faut se plier aux exigences des journalistes qui 
sont ‘un lien indispensable entre l'artiste et le public. Etre en couverture d'un magezine est toujours une 


excellente publicité. Alors, autant que la photo soit bonne... 


J'ai toujours tenu à associer ma mère à mon succès. Dans les moments les plus durs, elle n'a jamais cessél 
de me faire confiance et de m'encourager à persévérer. Et puis, elle a toujours été une sorte de secrétaire- à 
manager, sachant répondre aux journalistes, prendre mes rendez-vous, etc. En plus de ça, elle est la 
meilleure cuisinière que je connaisse (or, vous connaissez mon penchant pour la gastronomie l). 


J'ai passé tout l'été 64 
à faire des galas à tra- 
vers- la France. J'avais 
le plus charmant et le 
plus jeune des compa- 
gnons de voyage: le 
Petit Prince. Il chantait 
en première partie et 
nous faisions une chan- 
son en duo à la fin 
du spectacle. J'ai oublié 
de vous dire : il s‘appe- 
lait Pascal (et je crois 
qu'aujourd'hui il fait des 
études de médecine en 
Suisse). 
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La même année, j'ai obtenû une nouvelle récompense. En compagnie 
Sheila et de Nana Mouskouri, me fut remis (à l'Hôtel de Ville de Pari 
rien que cal) le grand Prix National de l'Académie du Disque françai 
Une belle victoire pour la marque Philips, dont nous étions tous trois | 
poulains! 


Et il y a encore d'autres choses dans la vie d' 
chanteur: la promotion des disques, la ‘discussi 
des contrats, la gestion de /l'argent qui rentre, et 
Bref, il faut se doubler d‘unvéritable homme d'affain 
C'est pourquoi, dès que je me suis senti « sur | 
rails » du côté artistique, j'ai appris l'art de trait 
les affaires. 


ce nieteltetete 
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et couleurs. 


Béatrice a connu Claude, il y a 
maintenant plus de 10 ans. A 
cette époque, il n’en était encore 
qu'à ses débuts... Et, aujourd’hui, 
après 8 mois d'absence sur scène, 
elle l’a retrouvé à son gala de 
retour... En exclusivité pour 
Stéphanie, Béatrice qui le connaît 
bien, nous parle de Clo-Clo. 


Ce gala 

de retour 
fut tel 

que Clo-Clo 


Pavait pensé : 


à parfait et 
inoubliable. 


epuis 8 mois, j'attendais cette 
minute où enfin je le re 
me dépêcherai de quitter la salle pour 
attendre dans les coulisses et l’em- 
brasser comme le premier jour où je 
lai vu chanter. Enfin, après de longs 
mois d’impatience, j'ai vécu la plus 
belle des soirées de l’année. C'était le 


| 6 juillet à Salon-de-Provence.. Clo- 


Clo revenait. Le gala, c’est difficile 
à décrire, il était beau, puissant, plus 
magnifique encore que les précédents, 
Claude lui, m'a semblé plus profes- 
sionnel, je crois bien pouvoir affir- 
mer qu'il a atteint la perfection. La 
salle était surchauffée, et avant même 
que Clo-Clo pénètre sur scène, des 
filles se sont évanouies, d’autres pleu- 
raient en sanglotant « Reviens vite 
pour moi, Clo-Clo »… Et, bien sûr, 

o-Clo à chanté, mais je n’ai pas 


besoin de vous en parl 

super. De toute façon, 

vous saurez imaginer (si vous n'êtes 
pas venues, bien sûr !).. À 
spectacle, je me suis pré 

les coulisses, il m'a serré 

sans mot dire. Nous sommes allés 
dans sa loge et enfin, complètement 
détendu, a murmuré : « Plus jamais 
je ne me passerai de mes fans. Pour 


C'était un moment merveil- 
F> 5 


=ATIA VIE ET À LA MORT » 


suis heureuse car je dois avouer 
lorsqu'il s’est arrêté de se pro- 


Jamais 
la salle 
n'avait été 
plus pleine 
que ce 

6 juillet 

à Salon-de- 
Provence... 
Tous ses 
fans 

étaient là... 


tire en scène, j'ai eu très peur. Un 
#Æ£s court instant, je me suis même 
Smandé si cela n'allait pas être défi- 
Mit. Et puis, le 6 juillet, j'ai com- 
puis : s’il nous a quittées, c’est pour 
mous aimer mieux encore. Nous aimer 
En nous satisfaisant pleinement, en 
mous éblouissant, en nous donnant le 
meilleur de lui-même. Il a réussi. Le 
définir, c’est impossible, Clo-Clo est 
dans une super forme. L'autre jour 


8 mois 
d’absence, 
Clo-Clo a 
retrouvé tout 
ce qu’il 
aimait... 


Se passer 
de ses fans 
| plus 
longtemps, 
il en aurait 
été 
incapable... 
Sans eux, 
il ne peut 
vivre... 


nous avons calculé que nous nous con- 
naissions depuis 10 ans, le lendemain 
matin je recevais chez moi 10 roses 
baccarat avec un tout petit mot : 
« Pour Béatrice, mon amour à la vie 
et à la mort... » 


Voilà, la vie de Claude, c’est cela, 
une fan, mille, dix mille, pour lui, 
seul cela compte, sans cela il ne pour- 
rait vivre. 
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e Hairoer pira 
— Votre tr: 

F a- 

chée,favait dit 

son médecin à 

Claude Fran- 

gois,_ est plus 

grosse que !a 

normale. Cette 
malformation 

en fait, est un 


se démène com- avanta 
me un acrobate. h RCE MtATS 
danse et chan DELpUs d'air 

ne fc 
en même temps. Fu que queiau ur 
scène, à la télévision, il de une Fes 
en fait toujours plus que EL ANR Ft 
n'import el chanteur: HA également 
Et il n'a jamais V'air Téissé donc, ea 
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Comment fait donc ÉRvrx 
Claude François 7 C'est la lat ioat l'on 
question que vous vous FE essentiel 
êtes sûrement tous posée et et 
agit sur les te 

des vocales. 


Claude François V 
révélé : c'est à une pizarrerie 
de la nature au'il doit de pour 8 

er à bien des tours 


édecin le ji 
ns. Mais, jeu Ë 


a dix 
teur débutant, il Ë 
as voulu en Par er. a 
til le reconnait : FA EL A Fianeois : c'est une anomali 
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Traduction du 45 Tours russe : "Viens à la Maison" 


Témoignage de T. Dimitriev 


On voudra écouter et lire dans "Krugosor" (une lettre de la Famille Sokolov, village 
Verknaya Ava, le district de Veronege), une analyse du chanteur français "Claude François". 


Il n'y a pas beaucoup de maîtres de la musique française à comparer, parmi le nombre, 
à Claude François et ce, vu la quantité de Fans. 


Né en Egypte il y a 36 ans, il retourne en France. Connu comme un chanteur et un 
formidable batteur de jazz. Mais grâce à sa voix exceptionnelle, il rejoint la nouvelle vague 
des chanteurs yéyés. Il a pris le tigre par la queue comme dans sa chanson 


Sur scène, sur les affiches et les pochettes de disques, il souriait, un garçon aux 
cheveux blonds qui chantait, qui voudrait tout connaître et à qui tout réussira, telle est la 
volonté de ses Fans. 


Les élèves l'appellent CLOCLO), tel le frère aîné qui peut toujours les aider, en ouvrant 
son répertoire de chansons. Mais il y a de la crainte dans son âme, le public est devenu 
exigeant. 


Le journaliste Jean-loup Laffont : Qu'allez-vous faire maintenant ? 


"Vous savez, il est difficile d'écrire quelque chose. Après une bonne chanson, il me 
semble que je ne peux faire mieux, que ça ne va pas" 


Il faut vouloir gagner dans l'univers de la chanson. 


Je suis un bon artiste et je voudrais être le premier. 
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1 CLAUDE FRANÇOIS 
2 XX x FOREST NATIONEL À % À 


Le et voici le Forest National 


çois ï PE po : Te 
aude fran . É Luxe aujourd'hui, 
DER ST 
Cora ; 4 / } 4 zÂrP & pour 1a petite anecdote 


la stdon de tram ie 


plus proche est … monaco 


L'immeuble ci-contre est tout simplement Ê 


afé très ancien situé sur la grand-place de Bruxelles où Claude = - 
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ACADÉMIE DU VIN DE BORDEAUX 


1, COURS DU XXX-JUILLET - 33000 BORDFAUX 


{ 


Téléphone : (56) 44.45.60 


PTCU LE BORDEAUX ,le 2 Décembre 1977 


LE 4977 


c/° Mademoiselle : DANIELE 
Créations Artistiques 
122 Boulevard Exelmans 


75016 . PARTS . 


| | Monsieur Claude FRANCOIS 


Vous nous avez contacté plusieurs fois au sujet de vin de 
BORDEAUX-Nouveau et nous vous avions répondu que nous connais- 
sions bien le BEAU OL41S-Nouveau ais" n'avions pas entenûu 
par R AE ouveau,. 


uête,il résulte qu'il existe cette pee 
; Tes À 


audi le 


Om de BORDEAUX-Primeur (?).uace - fümre Fe À 
Nous avons réléphoné à deux Négociants susceptibles de vous 


eigner à ce 

2 
-Mr Pierre COSTE 
ni Tel: 63.00.52 


,; Négociant, 6 rue de la Poste à LANGUN 
33210 


-Mr Noel LAGRUE, La VINOTHEQUÉ; 10 Cours du xxx Juillet 
3 j. … Li à BORDEAUX. 33000 
DT DRE PÉnes Bague ét mer pl 
S qu'ils réussiront à vous fo 


urnir les vins que 
En ce qui concerne des rois ses, vous pourriez 
bus adresser à Madame D.MATHIÆU, 10! Rue Naujac à BORDEAUX « 


Tel: 52.44.61 
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| Voici le témoignage poignant d'Alain LEDUC qui 
: nous livre en toute sincérité ses années passions avec Claude 


CS En Fr PE Te 


Nous sommes en 1963, au mois d'Octobre. Je fête mes Huit ans, La soeur de mon père m'ofére 


un 45 tours de Claude François sur Leque£ ££ chante : "Belles, Belles, Belles." 


Déjà je me sens comblé car je possède Le premier disque d'un chanteur que 
j'aime bien. Et c'est ainsi qu'à grandi mon amour poux Cloc£o. € 


Toute mon enfance et adolescence, j'ai vêcu pour et par Lui, TE était en moi, 
hantait mes jours et mes nuits. Pas une journée ne 4'854 passée sans que je 
chantonne un air, sans que fe danse un pas car &E fallait à tout prix qu'£l 


404 en moi pour vivre et surtout SULVAVAC. J'avais un an et demi Lorsque ma 
mère nous a quittée et six ans à mon pène. C'est dine quelle souffrance j'ai 


connu. 
Mais je ne m'étendrats pas trop sur .ce passage de ma vée qui n'aurait pas dû S 
exister et parlons un peu plus de ce qui m'a profondément aëder ä passer des 


jours et des jours dans une joie, un bonheur. 


- Mesdames et Messieurs, voici Le show de Claude François. 


Roulements de batterie en marche, Les musiciens qui entrent en scène, Les 
choristes qui arrivent, dansent, chantent pour L'ambéance demandée, La musique 
commence et interprète Le début du spectacle, Le profecteur blanc s'élargit ee” 
au centre de La scène et voici qu'à droite et dertiène Les grands ampêts : 
surgit en bondéssant sur scène celui que nous attendions Æous. 

Engin Le voilà face à mot, qué va et vient sur La scène, tire de temps à autre 

Le cable de son micro pour Lui avoir toute L'atsance nécessaire pour danser 

ot Le spectacle commence avec £a chanson : "Cherche", 


Claude est habité en costume rouge, bottes rouges, chemise satin blanche et 
cravate rouge, et dans La salle c'est Le délire ! 
Cheïche, cherche, chante C£oc£o. Derrière lui : 4es muséctens -satopette et 
pu££ blanc - ses choristes, Les Double Solution -salopette noîre et pull 
Jp 
(a 


jaune et Les quatre rnavissantes Clodettes dirigées par La blonde Lydia 
et c'est parti. 

Oui, c'est parti pour une deuxième chanson et d'autres suëvront mais Mol, 
pendant ce temps, je ne Le quitte plus des yeux. TE était beau, b£ond, 
Et je ne cesse de Le regarder danser, chantez, je photographéiais en ma mémoire 
tous ses gestes, 4es petites paroles qu'El désaët entre deux chansons ot 
directement à 4e4 musiciens ou à une de 5e danseuses. 


De me souviens très bien au début de son show, ££ faisait comprendre à 

LL" ingénieur de son qu'il ne recevait pas bien Le retour et d'un geste de La 
main, Le 40n était réglé en quelques secondes. 

Claude avait horreur en chantant des siéélements que L'on appelle "egéets 
Larsen" et cela Le hérissait et ce soin-L£a , ÀL y en a eu quelques uns. 

Un souvenir inoubliable me revient en écrivant ces Lignes. 

Tout au début de son tour de chant, &l interprète une chanson superbe qui 
s'intitule "Je te demande pardon" et Lonsqu'£l L'a chante, Claude à cet 
instant précis me regarde. Je Put sowrés, &t me répond par un doux regard 
tendre et continue sa chanson mais fe dois avouer #88 honnêtement que 
Claude me regardais souvent. Peut-être avait-il compris combien &E représentait 
pour moi et que je passais un moment des plus délicieux. 

Quelque chose avait passé entre nous que personne ne peut comprendre. Cet 
amour que fe £ut portais, Claude L'avait probablement ressenti et compris. 


(A SUIVRE 
29 ) 


CLAUDE FRANÇOIS - DISQUES FLECHE. o 


PARFUMS CLAUDE FRANÇOIS - MAGAZINE PODIUM 
AGENCE GIRL'S MODELS - JEUNE MUSIQUE 


122, Bd EXELMANS 75016 PARIS - TÉL. 651.46.41 
Télex : GIRLMOD 630295 F 


fote de service à : FRANCOISE 
pus 


Quand je dis qu'il faut tout acheter à "LA VIE CLAIRE" il faut 
te ‘ acheter, les biscottes de pain complet, les biscuits etc... 
Ra_nes moi le catalogue ke choisirai. 

Tu sais que je veux des mendiants, aussi. Si tu n'en trouves pas 
à la vie claire, essaies z HEDIARD ou FOUQUETS. Tu sais ce 
sont des friandises avec un mélange de noisettes à l'intérieur. 
Si jamais tu ne trouves pas avec. des noix à l'intériere, achètes 
les moi à part (dés noix décortiquées). 


30. 1.78 
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Quelques graffitis et dessins (de Claude) concernant la préparation de l'émission 
" La bande à clocdo "en juillet 1976 
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TOULON 


24 AOÛT 1973 


AU STADE MAYOL, ENTHOUSIASME PASSIONNE 


POUR-LES “FANS” DE CLAUDE FRANCOIS 


Foule innombrable au stade 
Mayol, composée d’admirateurs et 
admiratrices ‘(pour le moins 
exubérants) de leur idole Claude 
François ! A l'extérieur du stade 
également, aux fenêtres et sur les 
toits. des milliers de paires 
d'yeux scrutateurs guettaient la 
mince silhouette de celui qui 
devait étra acclamé avec un brin 
de folie amoureuse. de la part de * 
ces demoiselles ! 

C'est la raison pour laquelle je 
concours (( Miss Podium » organisé 
par le journal du même nom, 
obtint un immense succès. Cela 
consistait pour dix candidates 


briguant ce titre, à interpréter une 
chanson de leur choix, celle-ci 
devant déterminer la meilleure. 
L'heureuse gagnante avait le 
privilège, 8 combien convoité, de 
passer la soirée en compagnie de 
« Clau-Clau » dans un restaurant ; 
puis, dans une «boîte», quelle 
aubaine ! C’est la toute jeune Nini 
Soraya qui chantait « Non, je ne 
suis plus la même » qui obtenait la 
place numéro un, sans conteste, 
d'après l'applaudimètre. 

Animé avec . beaucoup de 
dynamisme et une sympathique 
décontraction par | le célèbre 
animateur de Radio Monte-Carlo, 


Jean-Pierre Foucaut, ce spectacle 
nous proposait une première partie 
copieuse et variée : « Petit-Matin », 
un groupe pop très en vogue 
actuellement, donnait le ton et 
l'ambiance avec un air repris en 
chœur : « T’a tout dit Madame » ! 

Le beau Alain Chamfort nous 
revenait avec des . chansons 
entrafnantes, telles que : « Dans le 
ruisseau », « L'amour en France », 
« Un signe de vie, un signe 
d'amour ». 

Après un court entracte, en 
plein cœur d'une atmosphère 
chauffée au maximum, surgissait 
‘dans la lumière psychédilique des 
flash et projecteurs multicolores et 
mouvants, celui qui était attendu 
avec l’impatience fiévreuse que 
lon imagine. Des hurlements de 
joie en signe‘ de bienvenue 
Saluaient Claude François, qui, en 
compagnie de ses fidèles et 
ravissantes Claudettes 
adorablement « sexy » nous.offrait 
un show spectaculaire où chants et 
danses se marient avec une 
harmonie et une synchronisation 
parfaites. 
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Merveilleux jeux de glaces et de 
lumières, et ce sont des centaines 
de « Claude François », dansant et 
chantant sur un rythme frénétique 
et passionné, qui nous apparaissent 
tourbillonnant dans leur costume 
rouge, scintillant de paillettes ! 

De ballets modernes endiablés, 
en «tubes de j'été », avec « Le 
lundi au soleil », « Je viens diner 
ce soir», « t'embrasse », «Il 
fait beaau, il fait bon », « Eloïse y, 
« Dona, Dona », « Stop au nom de 
Famour », nous assistons à un 
triomphal tonnerre 
d'appiaudissements, tandis que des 
gerbes de fleurs lancées à la volée 
vers ‘ce dieu de la chanson, 
surgissent d'un public déchaîné ! 

Claude François était 
accompagné par .un excellent 
orchestre « Les Fièches » avec le 
remarquable joueur de 
bongo-tumbas prénommé 
« Bonbon ». É 

Au comble de la fête, et dans 
une euphorie générale, et 
collective, « Clau-Clau » jetait en 
offrande aux spectateurs qui se 
précipitaient pour s'en saisir, 


cravatte, chemise, peignoire ! Là, 
le service d'ordre se voit dans 
l'ohligation . d'intervenir et de 
calmer les ardeurs de ses 
fougueuses admiratrices.… 

C'est le paroxysme d'une 
brûlante ambiance qui étonne à 
chaque fois, témoin de l'éternelle 
jeunesse d'un Claude François plus 
eXubéranb et plus en forme que 
Jamais! ll ne se lasse pas de 
Converser avec son public, tout en 
lui offrant douceurs et ndises ! 

C'était une production de 
M. Renzulli, offerte dans notre 
ville, grâce au concours du comité 
des fêtes, que préside M. A. 
Siccardi, entouré d'une dynamique 
équipe. 


Liliane B. 


NOS PHOTOS : 

:— Une toute jeune admiratrice 
chante dans les bras de Claude 
François. 

— Merveilleusement (« sexy » les 
Claudettes, toutes de races et 
origines diverses, chantent et 
dansent comme des déesses. 

— Le groupe pop « Petit-Matin » 
n'hésite pas à chanter en chœur 
avec « Clau-Clau » 

(Photos T. CASSESE.) 


Gomme un soleil illuminant nos vies 

@e roi du disco nous invite à danser 

Avec les flammes de sa joie 

Un artiste de talent est toujours immortel 
De ses chansons on en fait tout un monde 
Enivrés de ses rythmes à la ronde. 


POEME DE FANS 


Combien ton cœur nous a touchés 

Be bonheur que tu continues d'apporter 
Aucun artiste ne saura t'égaler. 

Un monde de musique et de sincérité 
De danses et de décors étoilés 

&t c'est toi, Claude, qui apparaît. 


Pidèles aux liens que nous avons ensemble tissés 
Regarde, Claude, comme rien n ‘a changé. 
Autour de toi existera toujours le succès 

UMotre fête de l'amour sera toujours célébrée. 
Gomme tu remplis de joie toutes nos journées 
Où ton image ne cesse de s'illuminer ! 

O1 fait beau, il fait bon de t'entendre chanter 
Soit remercier, Claude, pour ton humanité. 


Fanny 


M L'HOMME 
AU TRAINEAU 


LE 
Paroles originales et musique de 
Nash, Hicks, Clarke. 
Paroles françaises de C. François eb 


G. Thibault. 
Interprétée par Claude François. 
Ce soir c'est Noël 
Et moi je regarde le ciel 
| Les gens dans la rue 
Ont l'air tellement heureux 
On dit que ce soir-là 
Si on regarde le ciel 
On voit l’homme au traineau 
Descendre des cieux 
Eh l’homme au traîneau 
Attends-moi 
Je veux partir très loin d'ic 
Hh l'homme au traineau 
Emmène-moi = 
\ Je deviens fou tout seul ici 
Toi tu te promènes de maison en 
[maison! 


Où ça sent bon l'amour 

La dinde et les marrons 

Mais moi je suis tout seul 

Je marche je tourne en rond 
Entre trois assiettes sales 

Des murs et un plafond 

Eh l'homme au traîneau 
Attends-moi 

Je veux partir très loin d'ici 
Eh l'homme au traineau 
Emmène-moi 

Tout seul je vais mourir d'ennui 
Eh même si je ne pleure pas souvent 
Je suis encore un enfant 
Eh l'homme au traineau 
Attends-moi 3 
Je veux partir très loin d'ici 

Eh l’homme au traineau 
Emmène-moi 

Tu verras je serai gentil 

Ce soir c'est Noël 

Et moi je regarde le ciel 

Comme les gens dans la rue 

Je voudrais être heureux 

= On dit que ce soir-là 
RE Si on regarde le ciel 

On voit l'homme au traîneau 
Descendre des cieux 

Eh l’homme au traîneau 
Attends-moi 

|! Je veux partir très loin d'ici 

Eh l'homme au traineau 
Emmène-moi 

Je deviens fou tout seul ici 

| Eh l’homme au traineau 

| Attends-moi 

| Tout seul je vais mourir d'ennui. 

| Par autorisation des Editions Dick 
| James France. 
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CANTO CANTO 


Da lontano vengo qui per sapere se 

c'è nel vostro cuore un posto per me 
per potervi conquistare mi daro da far, 
per questo 


canto canto canto per voi 
ballo ballo ballo per voi 
voglio amici in quantirà 

fra i ragazzi d'onestà, precio 
canto canto canto per voi 


ce chi sono in riva al mar 

e ce chi stain città. 

ce chi ha anchora da studiare 

e chi lavora già. 

molti alla ragazza, qualcuno non cela 
a voi tutti voglio dar la felicità, 

per questo 


AN” Là 


canto canto canto per voi 
ballo ballo ballo per voi 
voglio amici in quantità 

fra i ragazzi d'onestà, precio 
canto canto canto per voi 


penso con malinconia che presto partiro. 


ma se avro una nostalgia, da voi ritornero. 


è lontana casa mia, ma pena io potro, 
con la voce o con un gesto, vi raggiungero 
preché io 


canto canto canto per voi 
ballo ballo ballo per voi 
voglio amici in quantirà 
fra i ragazzi d'onestà, precio 
canto canto canto per voi 
ballo ballo ballo per voi ….. 


à 


Belles ! Belles ! Belles : 


JE CHANTE , JE CHANTE 


Depuis longtemps je viens ici pour savoir 
si il y a dans votre coeur une place pour 
moi 

je m'ingénue pour pouvoir vous 
conquérir, c'est pourquoi {| 


je chante je chante pour vous 
je danse je danse pour vous. 
je veux de nombreux amis, parmi les 
gens honêtes, c'est pourquoi 

je chante, je chante pour vous. 


XS 


Il y en a qui sont au bord de mer 

et qui sont en ville 

il Y en a qui étudient encore 

et qui travaillent déjà 

beaucoup de filles que personne n'a 
à vous tous je veux donner de la joie, 
c'est pourquoi 


je chante je chante pour vous 
je danse je danse pour vous | 
je veux de nombreux amis, parmi les | 
gens honêtes, c'est pourquoi 

je chante je chante pour vous 


je pense avec mélancolie que je partirai 
bientôt. 

mais si je suis nostalgique, je reviendrai à 
VOUS, 

ma maison est loin, mais je le pourrai 
quand même. 

avec la voix ou avec un geste, je vous 
rejoindrai | 


parce que je 


je chante je chante pour vous 

je danse je danse pour vous 

je veux de nombreux amis, parmi les 
gens honêtes, c'est pourquoi 

je chante je chante pour vous 

je danse je danse pour vous 


traduit de l'italien par Aurélie 
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saoul las 


PETITES 


ANNONCES 


RECHERCHE SUR COCO & MAR 


Documents Podium, Stéphanie, Salut, Ici Paris 
et autres. (1968 à nos jours) 

Poster, Cartes postales et photos véritables. 
Petit article paru dans le magazine GALA de la 
Semaine du 25 novembre 2001, Coco avec ses 3 
Filles à Disney. 


Echange contre copies vidéo et copies laser de 
documents et photos inédites. 


Maryline GOUJET 

86, Allée de la prêle 

60400 NOYON 

email : claudette103@caramail.com 


[VENDS LIVRES MAGAZINES 


EGALEMENT REVUES, COUVERTURES, ARTICLES 
INTERIEURS, PARTITIONS etc... 

10 % de remise à partir de 1000,00 F d’achats. 

Port en fonction du poids réel. 

Port gratuit pour plus de 2000,00 F d’achats nets. 
Possibilité de régler par plusieurs chèques à 
encaissement différés. 

Vous désirer tous les livres et les magazines qui sont 
Sortis sur Claude de 1962 à nos jours écrivez 

ou téléphonez à : 

ADRESSE : 

Christine et Patrick PONARD 

Le Bourg 

24560 BOUNIAGUES 

Internet :ponardtico@aol.com - Tél : 05 53 58 32 39 


RECHERCHE ET V ENDS 


Enregistrement de l’émission DESTIN diffusée 
Le 5 avril 2002 sur M6 


CD le mal aimé « Love will call the tune” 
(Réf : Versailles/Sony Music 659304-1) 
CD “Recordet at Abbey Rooad” 

(Réf : Versailles/Sony Music 473663-2) 
45 Tours CF Chante Noël en Anglais 
EMTPathé-Marconi 2 C 008-63 477) 


Vends disque 33 Tours 
« J’attendrais » chez Philips P70386 L 
«Pour les jeunes de 8 à 88 ans » chez Flèche 9101925 


Mme DENIS Marie-Chistine 
Le Granger 42820 AMBIERCE 
Tél : 04 77 65 65 84 


RECHERCHI 


Nous recherchons un enregistrement du Moulin de Dannemois 
d’une émission faite par Mireille Dumas en 1998. 


1 Coffret de 3 cassettes vidéo sur toute les émissions de 
télévision de Claude François de 1962 à 1978. 


Mr VASSEUR Guy 
156, Rue Raymond 
LOSSERAND Hall S Boîte 55 75014 PARIS 


VENDS 3 C.D ITALIEN 20 Euros l'unité 
port compris 

Chèque au nom CLUB CLAUDE FRANCOIS 
Quartier Loubeyron 

04510 Mallemoisson 


PARTICULIER VEND COFFRETS CD, CASSETTES 
LIVRES CLAUDE FRANCOIS LE LOT 350 Euros. 

CF « l’envers du décor » de josette Martin 

Ed. Michel Lafon/carrère » 

« Une idole nommée CLOCLO de Jacques Harvey ed Soleil » 

« CF Mémoires inédites » ed M. Lafon/carrère (cadeau manque 
des pages). » 

« Le bien aimé » Denis Goise ed Mengès » 

« CF Histoire de sa vie album photos » J. Delange ed PAC » 

« Claude l’histoire d’une revanche de J. François ed. Grancher 


(CASSETTES COLLECTOR] 

Coffret hommage à CF CBS 40-66385 
Coffret impact 7412005 enreg. Orignaux 
Coffret 62/69 et 70/78 dial 900 269 4 
Coffret enreg. Origniaux MFP 11 36 905 


Concert live (inédit) 710 730 CB 674 
1 Compilation live (inédit) 


(OFFRE VIDEO EMISSION TELE 


Spécial CF Juillet 1984 

Spécial duo Carpentier TF1 96 

CF « le film de sa vie » 

Emission du 28/10/95 

Hommage TF1 JP Foucault mars 98 
CF « C’est années là » FR3 21/04/98 
Hommage 20 ans TF1 07/03/98 


FIORILLO Christiane 
19, Groupe Ambrosini 
68, Bld Capitaine Gèze 
13014 MARSEILLE 
Tél : 06.76.39.27.38 


A l'heure actuelle, on compte 1067 versions de comme d'habitude, 


Claude demeure l'artiste disparu qui vend le plus de disques ; toutes 
statistiques confondues, 


les médias lui consacrent toujours une place 


de pole position 25 ans après dans les émissions hommages et toutes 


les 10 secondes en moyenne il est diffusé une chanson en radio dans le 
monde. 


Jnops=densos 


[ 962.200: 


